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SÉANCE DU 21 VENTÔSE AN II (11 MARS 1794) - N05 11 ET 12 301 

Montagnards, vous qui par votre décret salutaire 
du 14 frimaire concernant la gouvernement 
provisoire et révolutionnaire, venez d’abattre un 
nouveau despotisme et un arbitraire absolu. 
Nous avons reçu cette loi salutaire avec 
enthousiasme ; la joye était peinte dans tous 
les cœurs tandis que les armées soi-disant révo¬ 
lutionnaires a voient ébranlé jusques au plus 
ferme patriote dont ils craignoient de devenir les victimes. C’est dans cette occasion où le 
cri de Vive la Montagne, Vive la République 
indivisible répétés cents fois par mille indi¬ 
vidus, vous ont adressé leurs vœux. 

C’est au milieu des cris de Vive la Répu¬ 
blique, périssent les tyrans que nous avons 
juré de nous aimer, nous unir pour le maintien 
de la liberté, l’égalité de la République fran¬ 
çaise une et indivisible, et de maintenir l’exé¬ 
cution des salutaires décrets rendus par la Convention nationale. 

C’est à la suite de la fête civique, feux de 
joye, illuminations, farandoles qui ont duré bien 
avant dans la nuit à l’occasion de la procla¬ 
mation du décret de la prise de cette ville 
rebelle que la foudre nationale vient de venger 
le nom français, qu’a eu lieu cette séance qui 
a terminé cette journée où tous les individus 
de cette commune réunis ont déposé sur 
l’autel de la patrie tous les effets cy-après ; 
sçavoir : deux grosses cloches, trois croix de 
fer, 158 linceuls, 231 chemises, 8 paires de bas, 
7 paires de souliers, 2 serviettes, 1 épée, un 
paquet de charpie, que nous destinons pour nos 
frères des frontières qui ont combattu si glo¬ 
rieusement pour la défense de la liberté et la 
République notre mère patrie. 

Représentans, Vous qui quoique menacés par 
les poignards des scélérats conspirateurs qui 
vous environnent avez par votre courage iné¬ 
branlable sauvé la République notre patrie. 
Restez fidèles à votre poste, Législateurs, ne 
descendez du haut de la Montagne de la Liberté 
qu’après avoir rétabli la paix, puni tous les 
traîtres et les conspirateurs qui veulent encore nous asservir. 

Législateurs, recevez ici nos respectueux 
hommages et l’adhésion solennelle que nous 
faisons à la face du ciel et en présence de 
l’être suprême à tous les décrets que vous avez 
rendus depuis la chute du trône et du tyran. 

Vive la Montagne, Vive la République ! Ça 
va, ça ira. » 
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La société populaire du Mont-de-PEgalité (1) 
envoie l’état des dons faits par les citoyens de cette commune. Elle invite la Convention à 
rester à son poste et à défendre l’exercice de 
tout culte extérieur dans la République. Mention honorable, insertion au bulletin (2) . 

[Mont de l’Egalité, 16 vent. II] (3). 
« Citoyens représentans et législateurs, 

Les vils despotes coalisés n’ont osé proposer 

(1) Ci-dev‘ Faremoutiers (S.-et-M.). 
(2) P.V., XXXIII, 192-193. Bin, 21 vent (supplt) 

et 23 vent, (supplt). 
(3) C. 294, pl. 970, p. 22. 

une trêve, que parce qu’ils se voyent au bord 
du tombeau que leur creusent les Républicains 
français, c’est pour travailler, disent-ils, à ci¬ 
menter une paix durable ; quelle paix ! Igno¬ 
rent-ils donc ces orgueilleux qu’un Tyran et un 
Républicain, c’est le feu et l’eau, que nécessai¬ 
rement le dernier doit étouffer le premier ? 
Non, citoyens Représentans, point de paix, 
encore moins de trêve, à moins que l’imbécille 
Georges n’ait été précipité de son trône dans le 
néant et que l’infâme Pitt ait porté sa tête sur 
l’échafaud. Ne descendez de votre Montagne que 
lorsque le dernier ennemi de la République sera exterminé. 

En brisant les chaînes de l’esclavage des gens 
de couleur, c’est un nouveau peuple de frères 
que vous avez rendus à la Liberté, ils forme¬ 
ront avec nous une union indissoluble qui por¬ 
tera la terreur chez tous les despotes : nous 
vous en témoignons notre vive satisfaction. 

Vous avez bien souvent mérité de la Patrie, 
Citoyens, représentans, mais que ne vous de¬ 
vrait-elle pas, si en portant le dernier coup au 
fanatisme, vous décrétiez, (attendu qu’aucun culte 
extérieur ne peut s’exercer dans la République) 
que toutes les églises, temples et presbytères 
seront déclarés biens nationaux, comme tels, 
vendus au profit de la République, sauf les édi¬ 
fices qui seront désignés pour servir d’hôpitaux ou de maison d’éducation. 

L’intérêt de l’Agriculture, citoyens représen¬ 
tans, nous impose le devoir de soumettre à 
votre justice la nécessité de rendre un décret 
qui obligeât les autorités constituées des com¬ 
mîmes à faire faire, sans délai, un recensement 
dans chaque municipalité de tous les individus 
reconnus pour travailler habituellement aux 
labour des terres, lesquels uniquement guidés 
par une basse cupidité, refusent leurs bras à 
la culture et par cette espèce de conspiration 
portent atteinte à l’existence des citoyens. Ce 
décret mettrait surtout ces individus en réqui¬ 
sition pour être employés de suite aux dits labours. 

La Raison et la Philosophie étendent leur 
Empire de jour en jour, aussi la Commune du 
Mont de l’Egalité soumise à ses loix, vient-elle 
d’extirper de son sein le reste de tout ce qui 
avait pû servir à la cause de l’erreur et de la 
superstition, en faisant passer au District de 
Rosai la quantité de deux mille cinq cents 
livres tant en fer, plomb, cuivre et étain, vingt 
marcs en or et argent, et nous y avons joint pour 
les braves défenseurs de la République : 54 che¬ 
mises, 12 livres vieux linge pour charpie, deux 
draps, une paire de bas de laine, trois coupons 
de laine blanche, une giberne, un sac de peau, 
cinq paires de souliers; en numéraire, 58 1. 
7 s. et en assignats 60 1. 

Vive la République ! Vive la Montagne ! » 
Guérin (présid.), A. Lemaire (secret.). 
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La société populaire de Semur félicite la Convention sur le décret qui rend la liberté aux gens de couleur, et demande qu’on leur distri¬ bue ces terreins immenses qui n’étoient alimen¬ tés que par le luxe et la molesse. 
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